                               VIVONS L’EVANGILE ENSEMBLE

Allons ailleurs, dans les bourgades voisines, afin que j’y prêche aussi ; car c’est pour cela que je suis sorti, dit Jésus aux disciples (Marc 1, 38).

Jésus parcourt la Galilée et proclame la Bonne Nouvelle de Dieu. Il entraîne et envoie les disciples dans sa mission. 

Si nos visions d’Eglise nous poussent toujours et encore à désirer plus (on espère l’Eglise plus active, plus créative, plus connue et plus visible, on souhaite l’Eglise plus audible, plus forte, plus jeune, plus vaillante et plus audacieuse, on voudrait l’Eglise plus accueillante, plus convaincue, plus vivante, plus communautaire et plus priante), nous lui reconnaissons déjà les richesses qu’on attend d’elle : la diversité de ses membres dans le respect de chacun, sa liberté de Parole et son ouverture sans dispersion, la fidélité à son histoire, son esprit de responsabilité et ses exigences intellectuelles, son ancrage biblique et le goût pour l’annonce de la grâce, la qualité de sa vie cultuelle et son sens de l’œcuménisme.

Pour que les Eglises vivent leur mission d’une façon plus engagée et plus engageante, l’Eglise Réformée Région Nord-Normandie (Synode Régional des 14-16 novembre 2008) leur propose 3 priorités :

              Communauté, Formation, Evangélisation-Diaconie. 

Le Synode Régional appelle les Eglises à s’attacher à ces priorités et à discerner ce qu’elles impliquent. Il leur demande ainsi qu’au Conseil Régional de mettre en place et d’utiliser des outils de mission, d’organisation et d’évaluation correspondant aux lieux de nos engagements. 

I. LA COMMUNAUTE qui nous fait grandir
· parce qu’elle est un lieu de célébration où se vivent la louange et l’accueil de l’Evangile, l’action de grâce et l’intercession, tant dans la dimension locale que dans la dimension universelle

· parce qu’elle est un lieu de proximité où s’expriment la reconnaissance et l’envie d’appartenir

· parce qu’elle est un lieu de diversité où chacun trouve sa place tel qu’il est sans rechercher  une homogénéité qui risquerait d’être stérilisante

· parce qu’elle comprend une dimension universelle : l’Eglise est ici et ailleurs, elle n’est pas réductible aux dimensions institutionnelles que nous lui connaissons.

Nous sommes invités à vivre l’Eglise dans sa dimension locale ainsi que dans ses dimensions plus larges (secteurs, consistoires, région), à conjuguer ces différents lieux au service de l’annonce de l’Evangile et de la solidarité. 

II. LA FORMATION qui est très fortement souhaitée

· parce qu’elle constitue une activité essentielle de la Réforme qui a remis l’étude de la Bible et la catéchèse biblique au centre de l’Eglise suscitée par un Evangile à lire et à interpréter. Dès lors que nous sommes sauvés par la seule grâce de Dieu, la seule chose qui nous reste à faire est de proclamer le salut de Dieu en Jésus Christ, de le signifier, de lui donner du sens

· parce qu’elle s’inscrit dans la tradition du sacerdoce universel qui appelle chacun au témoignage et responsabilise ainsi chaque membre de l’Eglise

· parce qu’elle est à la fois une nécessité personnelle pour nourrir la foi et une nécessité ecclésiale pour fortifier la communauté.

Le consistoire et les « outils de la région » (pôles-apôtres, chargés de mission et animation théologique régionale) sont particulièrement habilités pour les actions de formation. Il convient toujours d’en préciser les objectifs et les contenus, dans le souci qu’aucun ministère ne s’improvise et ne s’autoproclame. Le préalable d’une formation cohérente et continue garantit le sérieux de nos engagements. Le discernement, les évaluations et les supervisions sont eux aussi nécessaires.

III. L’EVANGELISATION-DIACONIE 

qui témoigne des évolutions d’une Eglise qui se pense beaucoup plus aujourd’hui dans son lien avec l’extérieur. Entre les projets d’évangélisation et leurs réalisations effectives résident souvent les plus grandes difficultés 

· parce que se pose alors la question de nos ressources humaines, mais aussi des convictions qui nous habitent : se tourner vers l’extérieur suppose d’être au clair avec ses propres convictions

· parce que s’exposer au-dehors, c’est aussi accepter d’être critiqué, c’est entrer en discussion, éventuellement avec nous-mêmes, dans un souci de réciprocité permanente qui nous met à l’abri des manipulations et du prosélytisme, et qui a ses exigences propres

· parce qu’il s’agit aussi de réfléchir au contenu que nous voulons donner à l’annonce publique. Dans la fidélité à un Evangile qui nous engage dans le monde et nous mobilise en faveur des autres, il s’agit d’expliciter nos convictions dans l’espace public et d’exprimer des solidarités diaconales. 
Les Eglises locales, leur mise en réseaux (secteurs, consistoires, relations œcuméniques…) sont autant d’espaces pertinents concrets pour l’annonce de l’Evangile : chacune et chacun peut y manifester son engagement. Certaines mutualisations apportent une économie de moyens sans pour autant démobiliser localement. La nouveauté de ce mode de fonctionnement appelle à une grande vigilance de la part des conseils presbytéraux et du pasteur (souci des équilibres, de la concertation, de l’information juste, de la continuité).

Que chacun d’entre nous trouve dans l’organisation solidaire de nos vies d’Eglise la force pour accomplir la mission que le Christ nous confie ! 

Pour 67, contre 0

Le Synode accueille avec reconnaissance les propositions d’application de ce texte dans les 6 domaines suivants :

· Jeunesse, 

· Eglise Universelle, 

· Lire la Bible/Prier/Liturgie

· Catéchèse

· Communication-Internet

· Diaconie/Mission

Cf. Voir le document post-synodal. 
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